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D îquê oî in.' &87

KUM(> niHIVOUH — -*kmrdf.

ÿ  U M i l S E J p e N E

On n’a pa» oublié 14 otmiNî a de dMTa> 
niationet d’ontrapesTontrA le irouveme-
^itnt la H<»pnb»igiî^ à nWt

Vr ĉ tütite uttG pdrtie ae la presse, peri- 
dant la j>énüde électorale. I^s journaux 
boulaimistes et réAMéviiuKrae, ̂ a iV  ffl'M* 
«aient «  cette iwbfe bésôfftie. ne ntan-

naient â \mr des armes 4 leur dl«- 
poiUJio/i. (wr Içs jaiiWIU3J répul̂ I’cains ,* î l 
M y a>ait, malheureusement. tfueMjue 
chose üe fondé (iaus eetle réponse. (!V- 
fnient bien certaines feuilles qui avaient 
OHA-ert la voîe oA l«ir.s émoles s’enRa 
gaicnt avet̂  nn si naturel empressement

l.a H'‘piil)lique pavor rlier idtt»'
lk

disent ei fui m de* répu­
blicains; et il nous plaît de penser qne 
quelques-uns au moins d'entre eux ont 
amèrement regrettA letrr qnand
ils en ont entendu l’écho dans les diatribcB 
des pires ennemis de fios'institiitions:

Kt cependant, la j ôn .pnniU avc*ir tft*' 
i'Hi- voyous depuiü <jueluues 

Jours, avec une sûrprise qui devienarait 
Lien vite de la trist«osé, si l'élau déjà prie 
ne devait «Mre promptcnient enmvô, nons 
voyon.s recomniencerUoB ra&pà̂ ne d'nn 
antre cpnrç,. mais tout aussi préjndl- 
çtnblë a la Hépnbllqite ; il suffit pour s’en 
convaincre d’observer Fardeur arec la­
quelle les joumanx réactionnaires et bou- 
miî istes se lancent sur c«tte nouvelle

Aujourd’hui, la calomnie e<t un iw« 
usée ; ou a recours wx faussas nouvelles. 
Tn jour, on raconte, Wr cxerahle. que, éi 
M. Mazeauaété ndmttii f̂éafflenf (te li 
wur do ĉ sation, <;’â6t |̂ vr Iais.ser soi! 
siôge de sénateur dàĵ a ta C6te-̂ 0i', à M. 
('uuissei-Carnot, gendre de M. le prèsi- 
deut de la HépuMlque. On u'iKOore püor> 
tant MM qu’ea m ouaUt̂ d’avocat g6nénil« 
M. Cîfinfswt-(îart«nf6iirtôliRiblê dans !è 
fessort ; mais qu’importe la tausse nou* 
ve?le qni a morne trouvé oti éctïo à la 
Chambre, fait son chemin et les journaux 
qui l’auront insôrée.en seront quittes pour 
ne pas insiîrer de démenti.

Tn autre jour, on annonce que deux 
ministres n’ayant pas été consultés sur le 
choix du successeur de M. Gonstans, ont 
donné leur démission, ef on donnecomme 
preuve qu’ihs n’ont pas assisté au conseil 
du lendemain.

Or, ils y ont assisté ; on le sait et on le 
dit ; mais les nouvellistes dont nouspir- 
lon.s n’en tiennent aucun compte. IU en 
Ront quittes pour p.yléi“ d’autre chose,par 
exemple de Uuteution oû serait M. Buar- 
geots de faire dans son ralnistère des no­
minations hostiles A la partie la plus cou- 
«idêrable de la majorité républicaine.

itftlaais M. Bourgeois n’y avait songé, et 
il n’a pas tardé i donner à <*.e racontar le 
plus formel et le plus irréfutable dos dA- 
mentis, en soumettant à la signature du 
:̂ îdent de la République des nomina- 
tion.s d’un tout autre caraclére. Enfin, l’in­
vention la plus récente, celle d’hier et 
d’aujoui'd’hui, c’est la maladie de M. Ti- 
nird. Hier, on soutenait au'ii ne panü- 
traitplus à la (iiambre ne lon{?temps ; 
presque à la même heure, il s© rendaitde-

vant nne commission. Ai^rd'bui, ... 
assure qn’il va prendre nixMngê et qu’un 
dents collègues fera l’intéWm de la prési­
dence du tfonnell : eW tout Juste aussi 
rral que îes nouvelles précédentes, Uuand 
etoû a’arrélera-t-on ?

Que les boulân̂ ctes et liN rèdcüonnai 
res se livrent i cet exercice, rien de «ir- 
prenant : c'e?ft lenr inétie». Il ne leur a 
pas beaucoup réussi, en firi de compte, et 
n̂ rê ferme espôlr est qu’H leui' réussira 
de moins on moins, que le bon sens du 
public et sa natureUe droiUire k'ur en fe- 
i;out de nouveau porter la p«iue. Mais une 
Hefi Joui'tluux répiUjllcaiiiâ s'à̂ sobKnt >\ 
r«tte a-uvra. voî icequv pH>rs«fim>, axr 
réJnenî, j)e saurait ni conijjrendrp, 
ex«niser.

tn riKf:/;

N O S  0 | P Ê C H E S
ServicB t l l̂î ora.ihiiiae et téj^hôHiquerf«lAv«jir̂ ü Raobau-lu«rç«*iin|.

Conseil des Ministres

Uaifttnbre ajĵ pie A l unàd{oü*é <h ^  
voiant»,-!* i>rojet d« loi wodiüà par le »éû»i, 
jKirtant r^ement du hnd»t i *
i'e^ciM  im ,  ot de lui VkOditlé par
de di-HUiti/dH hüig^t

La Conttrence de Berlin
m. lé PfMlCifit: tt: AuQ<̂

L"ss:i,ï:
feW Æ  r itu r  “ ™
M. Lsorniontf' Ala tnbuix'. ijo (ilils prç̂ fund »1- 
»<• rAjjne dans h K>rs»iu‘ii pwnd ht ptrolt.

INTERPELLATION
de M. L»ui^ ' ■

M. Laaiv — «raiar irU im M» «uM-

Wyuis .1S7U, r.

-  n « n  %i>d aWfl pow t'y 

U di)M.'aagM« U FrwM à U

--------ie
i'»ri8, ü marü. ij«ü uilûiilréij 

réunis co matin en runsell <lé cî tüiiiil 
niŝ w du coiDiucrce, suus la pt̂ siJencu Je 
M. Tiraril,
Le» miai!>lr«)ü &e iiuni occupé)» do la dUeus- 

xion de rintoqK'llution sur la Cjofôr«3ac«}de 
Ik'rlin ct onl tirr*Hé Iei» dv U n̂ponse
quUcrn l'jiiW )[tur M. SnsH-;r. ^

M. df- FrejTinét <i failconsHltrc h .-m6 owl«i 
gaes qu«* le ccmsuil d'enqû to dcvanl Iwjnel lu 
t(âm'ral IliilM-tt-1!a»le& a cuiiipuni avanl-Uh-r, 
a conclu à ruû»ni»jiJr‘ à Iji mise en •••'■fy; 
de cet ofll**if»r. Thp nn ce Heii< »
pft'SuQt'ie H 111 si^uiui-H lûj Carnol 

M. lUxivk̂ r a anouiU'H qu'il au p)OjH>Àuil lie
imollj'*’ îi Ih fiignnturv de M. «.iarnol 

pioit̂ t dr iui ayant your ubjct dt; iK>r(' 
iOüU i  6,m  ù. la pension ullouO» à la v 
du g îî'̂ ral Fai'lhorl)*'.

CHAMBRE DE3 DÉPUTÉS
.ftw i/ifiintuJt̂ urt pa*-Um''n/<u)ts »au* tiU- 

graphitnt d fr» fktft 4t* ^ Wtor* -
ÀVAKT. UA SÈAM;K

Le Budget
Le (iu niirifKtôiv dâA affaire* à(nuitf<-f«A

iwm- r^ercice a* l«U «« nmoit i  UitffH.9iaTe.; il 
cuuiportc, nir r>'Xfrcioe pn’>ĉ eut. ma* siigMtaiiUt' 
Uon ûe ua udUts»o.

T,.t) au inlaiHlèpp ât; ilritr-rfear m monte i
»14,e*8,«»l fr., wrtt une iJiminulioB de hrpt milHows 
«tir IWMioo précA(i«nt,

La droite royaliite
On nous C4)nmmnique le procên-verbal sui­

vant :
La droite royaliste s’e l̂ réunie awnt la 

»«Jau«e. Elle considtirw qu elle ne «aumil uc- 
trr une part quelconque de res)>unRebi- 
dans la décision prise our le gouverne­

ment au sujet de l’«nvoi de délégué* à la con- 
le Bel'

il>ruliation à lu jwlitiqui 
_-tà l'occasio 
deborsi d’oUe.

X j a  S è A z i o e
Une ((randti animation rè((u<) dans Us vu 

bou nombre dtf sénateur» sont fl 
lêputés qui les eutreticnne... 
e dont il est question depuis

Sa présence donne ua élément aux conver-

fiPN n IniA WtriHé* do nximtPrPo

ivunmentit̂  rHil-il <iu«- UiSt i  »«|i «i& od»trt(»ne 
s'«uteii(^ anr uiw ifawtiv» ivIsniK

!>' pirwramiuu soiiHim d>b.iiy1 tuv aértode «DitMuMs; . tfeosuito ane ÿanatUé r«li«to]uo. o'MU-dTr«*nM«r- 
iMi-m du Û vail «Mliiùeikl.

11 >- » uo tVM8l<41t« uülu Nlir iMMl /.Utetfll 
rTtU.f<( .]• la UUa)ttt>r9. ofi auw pu uh diplo-

terveair dMH l<w fe nmn de M. le PrMident iïtUmpSÜ̂ u.*aiatkÊlK9imMm*m n’a- ve|is)wW*bW». (Aÿ̂ ldii

ii>uriiôi< '.ravuil daum l'urlaino» (iiiiivcl; »t f:iVran<w iiî tait cM ^ dvr<̂is<̂ «(«rmit cnu-pMiiài.
H« «Ifoi, l'Jbile»ia|Ui«, (Lr lu rMaeli-/iidcü lii,'ur̂ i d̂ tnivan, n dà i!>:aiui)')ur"ui ckKrbuii à r#mng»fr vt aarfiiK’trtffl' hoü persuiinol <̂î ati-Nirt. I • •
K. du Douvilie-MalUetea. — Ah f et : esf-ee 

1̂410 vuua^<y djnouUf i«i lê jMrô rauiiiia M I» «uu-
»rt»t #eifu9«f^ «*Ja Knttcn, cialk aceapUit Mite limiUtieu dM iMurMd«i ‘ '

jDiuMifi d« (üre «M

do PRauliuu «id lul

uiaarnC‘««t UM quMUoH -
. Mt* M iniuistre Ab ia guerre; je ni «arns
1« uut>a(ioii.

tris â fauché : A lu qusstion vouk'iiiĴ nié. rRI-

li . Lmw. — 81 rAUeiiutfue a liitriNluit dans 
]<> unHiFajnntt' do Ih coofSrenee cM» question 
dea heures de travail, c'cut qu'HIe en ««it les 
ûuuiMiqiiencea su point .de vue dt la dAftnef
-itionalG.

D'autre imrt. üif. le ministre dee affairée élran-

..............■
IWjriqtio l'intcn-

D'autre imrt. üif. le ministre dee affairée «Iran- 
({ères •'eMt-ll préoeeapédestjiiesliona qui pourraient 
être soulevée» à la eonfàreiiee. bleu qu »e âgu-

annoncéÀitîai, i'on*̂  a ilèj tion â<t Kiulever qaeetion du désarwaineRt tté-

i*e ffOttvenn»mcnt belge ne s'cst pa* prononcé 
mtre eette i.‘ - 
Or, c'oetli

contre eette idée.
Or, c'oet li unu quo; 
La coîiférencc offre 

offrir aucun avantage.
do graves dangef». eana

La Fraiio», <(qî d̂ rrait être A >a téle des réformes 
Bociales. aara l’appareuee d'y être «in>o*àa, i>arca 
•lu'eUc jura obliiiée, par les iusoins <fa su d«<i«nsv. 
lie fumtMttreeH ee tftomnit lalimitatio» dea beures 

) travail.
M. Baudin. — Vuuv parlez, ditttt>voos, au uoni 
»  ouvriers et voujj tenez combaltr.' la réduction 
t U de travail â hnit hAurt's.
IC. Lauz. — Non, mais l'intùrèt •upériear lo ré' 
ame ot lu uiouiout aérait mal cboui. 
lA’iiiporeur d’AUeuiaunc uoiu tonJ un piège. 
Ahwi «nr cette fiaeation, la France sem en mi­

norité, puisque l’Angltslerrc a déjà ae» huit hearaa 
de travail, et que l’Italie a'a paa de nàOM. ei alors 
quelle sera la »ituaü(w ?

Le gouvemeinont français acceptera les décisions 
de la eoaférenee.

11 entre pcat-Mre dans la pensée de Berlin de 
aire succéder à la eonféranco, una couférenca puli- 
ique. (Bruit).
M. le Prèeldent, — Mt»m p «te

l’oralev ; ehaeaa eonçut les qneatiooe aoivaMl m  
esfrit ifiitea.)

d> CmiAIuii. .4 M u  ( Oiukl m _ __ 
*"ifEkvr! —W/ rfim m nvenéz i la poüliqu*

t«i«oM pûor ne jf(U aH*»i- 4 la
,, l'aura» cnmprtii açr»a le Ipefa* dej’A IM ^Vm  â.I’K|ÿMl»ia? feapriau M
un awtimoiii p-ÿu'i'̂ rr Vouaaurioidsûp«|NM<4irFiww mUe

« la. c.flit>ren» aérait i»iffefisiTe. I

taO onitre dj*iaoenitiquw «t «Dcial eat i  Pari»; uU 
va h’ 4 P"mn.

T!u grtu)4 orateur. <pie )k>o« »imuaf toaa. a dit 
lîe nos ùwfinei  ̂perdnw « n'en p»*. pen-
■onM'T ftWjiMire. > •

r«b  A 9êtt<‘ht. ^  ]Sii titail ntad parlez pas
» 1-1“

H&ariotM-én '«>adlMi‘ éttvcêfo.̂  
ne uu tuutor d» r>pwucfaaaul 
la I/n'nûee a auMuit pie

»;»Joe . ....................
i?Dn«ak»ÿH»ario«w.éi«

#ii«k4'4ft éti«celle<if ; a«

'o9t-à^re qae f  Alaao« «t tor-
».

In ie tp eS tt ion  da V - A nü ds-B oTer
M. AatMe B vftt -* Je iWaode â «voir desf^SS ̂  IlM eeruMt Duitçlft

"'Ü< ‘Stiô Sm imigA tm/yt» t r ^  ItniMr,

ie àe M'iP̂ usu pa«A «b «e ,  tm délêMéa. 

Il fAppIaadlM*'

RÉPONSE DE M. SPULLER
desaffaire» étrangère»

3 produit dans ieb tri-

— Je doia nmàx<i buiautageau lan- 
ige SI ealnte de M- Antide Boyer, qui coutrasto 
fsc celai de M. Laur et qui a rameoe la queidiun 
ir son véritable terrain.
M. Laar a touché à des points tonjoura donton- 
BX , n !’a fait ar«»c patriotlime je ne le contente 
u. >i>ài«iaoi.je Hoi* conaMmté par le» dMoirs 
i Bia rliargn i  cutuprondn autrement ee patrlo- 

tisuc (Apt&adiiweiHeuto i  (aloiitf. )
L'iuilitSve de la coarér«nr« de Barlin avait déji 

6to prise ôer la OouCédûcaÜoa luilvétiquo; la Fran­
ce y arait tjh r̂ô ; cc n’est jwlnt la faute du gou- 
vurneoent tianrai» ai la runferenee qnl d^ait avoir 
' eui BeAié’â Mnjnnmée.

Le4-fé«rler, nn rMcrtt iapérial a provoqué l'»u- 
;dure d’uae coafèrrace iiitenattonale à wriin.
La It'raaee a eu ciMewuiûeettMi de ce rweril et 

d'uue note du cbaac«ii«r, aoulevfot 1m truù ^nta 
iutvanla ; ^pos duittioical ; réaleuentation du 
travaii dee femmes et des enfants ; délîmitaticm 
• • laMmill. • - -r- -

e a adhéré à la conférence à la demî i-e 
r a aMérè * œilalMe oan4>ti9t>.>< qu'elle 
MitM «  t t e t t ïa L t t . *  Fruce A

4eoittejiu|e

LA NOTE A lf, HRBBETTS
i„,iw.ir;“irrKp5t*;r .'sffniWâ’S

»u4 e0»iis>trr> au Kouvarueinral aH**

pr.‘fnipreH Aiv«iwf«a, la
. - ....... .............. eau A e«)iut*1er

•ju'il y H> lût ti«u ouoipiôter iilt«naureNi«nt  ̂le* 
ptî iH-iî .lea ii*Ü£'a«Ae* gé^rale» qni ncMu araieut 
étA rMirt)ioa 4 ce wODiejif trni<4enl lea coodiliuiifl 
dans V-Huitellea Jea d/̂ libératloit» avait en
w f«w n <  epphlftes i  »e p«>orfuim.

■ Le«d>»nMtfeBer1lft n«>poavail, - “  ‘

M taut vas tfop éhq^r k  e» AlV «•

£  résumé, ù eonféreoee de Bertla eet W M  
â€^4 rk  mteniatimle eeanalk (Te* S k , à 
gaucbei. *
* U. Settdem, V  fE um itm .

U. •paUmr. ~  U  IfnUmT ledeww « M e t  
tort». I«a wfeMre A Bacilu I» «• )» r^m , 
4* J-lionaâ7<4, *• 1»  riviliaatieii el 6m 
{THplu salve d’ap̂ liMdiswtaMnts 4 ^uetae,)

Diolaratlon de M. MiUmiKl

" L’tfmvre quQ cette o*nf«T»^v dt'vail arcowplir

paiwêe du ĵ euvemcuNeit (édéo). e»iMt 
4 U couréreuee ̂ W'm4oae qu’U apptfriMait 4e de- 
cidêt', e) «Re adô tara}(. pdar b.tw 4* «M dlwM*- 
aidî , le {n><iÿ̂ uiiae'ltatKiré par loi sinn tf>nn9 m- 
nuojinofinirire. p'̂ ifr' Mtrr de rien préjuger et ee 
nrominiue, d’enteura. («iteall da rrtfe la «Mectiwi 
ta |3m &xitroveraée wanaie la pibie (UrikAs A ré- 
M'iiilre : eello de la réflemeataliou do U M*rNAe 4u 
' >v|̂ desadulle«.

• perf. le» dà««i<«« i  ialctreair t<’euf4' 
aaaienl pas lea «ÙT.TH<nrM»taqai devaiont eo rece­
voir eoirmtunfediunri «me furtnÿdeeiàiptespropo

• Im  ffvatttitaea •raH«K!s4'un« uareiite mMnd«, 
R’auroat pmptm éltf^pé aaeaM»ut4eBerHA

m ê/ht. 9* MiMtoit ttê Uan iibMva 
t las difa<-uU4a ds t ^  i;eur(« <iii luî  i-4gleia«ijU 
lulnw mie
Zf7S r ^«s^#mea, eut app̂ é** 4

tnM «aiW la dljOraiMS dm légtm̂ flonx.
M)(liti >iî  du travail •, < de la vie aucMIs; que 

t̂ iSiiMaMÉie qu'd s'agirait

_________________ <e (• K iU lid

(l'une padMa^M>i>«iM^ )eM]uélir Â eaeitt les

■ ebercbant 4 p4»̂ l/er lef fl 
t aivnif ifTi'oa

votre attitude :

t'AHemagne et USonî  
arraeher du c<»ar da la 1 
et de Strasbourg ; petwan» a*» - -  .
Fraeco uoe reuonciatiit ÎèpMMM; ‘

- - « ^ Y r
astriMMeard^k

;^1îîi&„Tï.srrtwSf(
^Mtoamieati nDoaeés parlaeownTaote oont*̂  ^KMM^r l’MMI ftléeark

Mae» d^iMT^Mwat iiapértel l«i-^4sw. en 
., ,Ji e o n ^  W ^eevraM^^lMfrii^ «t )e

"W viÆ Tani
Mm aa comte de Bismarck, el, s'il le dWré, tui
1 laisser r o ^  •
Une lon(OK e*lve d'a{ l̂audle8en>««ts at-- 

iieitle la fin'de oette leoUre.
M. BpoUar. qni pHralt tré» ému, répond à

UtUMùe i  gauche.- Le pays ne otuU pasède 
pareUles infamies.

|C. Spuller. — Le gouveruament français vient 
_B rocovüir le prô rawmr df la «mffreofte ; U res- 
nemWe, rt'une manière frappante, 4 celnl rte ta rtm- 
fénmee de Bt'me. il y a re^ndant des dilTéreiieM, 

Les auteurs de ta onuféroaee 4e BerUa parais- 
aeat s'oeeaper araiil tout du réjdeiueftt da trar«ll 
daoa lea niuea et de la lUuitation de le >ouraée ds

^ne'aote de l'ambauadeur ]d'Allema«n? recoa- 
itt que la eon^nce »era technique.
J'aVpris arte é» eette déclaration (Très bien, 
ien A uauche.)

. i  Irtia diplMUteH. onia éas taonows afaat eeaau 
iesquMtions «i»Trt4r*»(î4oavem«ntadivei«); dea 
bomwea 4ui awout «n juate auuci de ia libertf. d' 
' üitfiité et de l’intérét de» classea oavri^ea <TrW 

ea A gaucho.)

plaudiswmenta i  gauche.̂
ne réaervê e prNidW tâfroia ploa tard, ail
IU.

Déclaration d* Bf.

mn d 'All^ne.
Cependant. m«a aqiÉs mi «toi, noua Mm» ah** 

lifitdron» dat» le vota puur oe bm •ffaiMirkuM'

aaa Innca boviaugiates.) :
N.rfM «»n..iU0ii n-m rwM f ,  mUm !••*•<» 

ClliaDR !
Viu’ ptfy 4 prtttcV. — Le pays vom aebeire. 
K. MUteToya. ^  Pci«i< ^ataaf aeto ifhH

s w . ^ s s s i * æ i r : rvemement doivent reater dea léinmM atteeeiee*,

iTJos:
(cwrie liberté etaBaet toala la pe»^

m  Imnonlhk ie HalM «  rm m m t» 
rtvïBk de la riwiWfenee. ' ’
81 TOUK votikzetefbaewr de le Utiieee,.. , ' ' 
W*» , îfrwfawii pertsat
H. Millevoya — Je parlMiii. v

rien 4 erwvrir ma roii. j'irai juaqa'aj 
afEaibh««K rintorttf 9u »

X. MiUevore-m. iê PrMOenl. »  cr̂ MaoeMpdW.M. IBRevoy* 1# etiüés» • enr
de^ra)Ur4BertiB. qu««Mte bo«A de
aee jllusioBa. Il faat aoefcaüwr qae k  f — egalŵ

Totx iBvtrem, --
pomiqae gAiérato.

▼otxt L^edfe#i>tar
iuterp^UoD s 

i(del

Dèclanüoa de X. ds C a s io ^
Jî„ut?s.*frio;;n r̂«j!r.sSMr
avee le aouvar>ewet . Le gonteniseieel ne .̂ aet
«tre appSlé 4 s'expliquer aur k politique eattoê^

g.w,^l n̂ - a ^os ni majoi^ ni raleerllé

Ud tl est dose.
Lei Ordres dn Jour

4|. le pfMdrat «RHoeee qu1l a nqa à 
bïu Rozarï’ordwduiüur auivaDt ; 
aÿt»rouvant léa dêclarati'ti - *■* ■* 
eoBvaiiicue de ta ' 

de Iterffft i
..... juipe qne di.................. .dBjour Uarreadeedâ

UM î t̂a.paaM

- ______________ .1 suivi----
 ̂U  CbaiRJkr»,^awyaiM fw  IMUiiteien de la

— L’ordïe du joor por et 
mpfe f
M. SptiUer demande 4 k  Chaaifcre de ymtK

l’ordre du jour par et eimpk.

Feuilleton del'itoeftfr((eAeu4«ix-7ourc(i{|iÿ ISS

IA PETITE MIONNE
QUATRIÈME PARTIE 

M A D A M E  J O R A M IE

IVmrfiiol. menki^t
Mme Jontmk s'étttU avancée »ur le seuil de 

laifrotle. _
— (}ui doac clflMe aiaai ?deu8Dda-«-e)le4 

Georgea.
— C'est Lucien.
— Voue le Tôyex ?
— Oui. mais il ne m'a pas encurv apccçu at 

U ne se donte (mint que noue sommes tel.
— Jl fauirèlowner.
->■ C'ent mon mtcnUpQ ; soyez franquiUe, 

il ne noos verra pat*, je vais 1 emmener d’dn 
autre cftté.

Mme Joramie avait compris que, sans s’en 
donter, Lucien venait'0taiipêcliei de sonner 
l'heure du berger.

Décidément il devenait i»p>artuii, ce jeune 
gvrcon.

^  Kh nien. oui. Georgaa, «eat-ceU, dU-eUi. 
«mmeaes-le ; vous farea an détour et, pendant 
ce lemv», je rentrerai aeule au chileaa ob 
voue vundres me rej^dre.

La jeune bomiae aMoi^na de la froUe aut> 
sitôt et marcha rapidumnl 4 la rsawonkra de 
uon éléve.

—> 9ravo. gamin t lui cri»4-il, sais4a qae 
tu chantes fcurt Uen ?

t moMieurg«aw> ttt Luciamjowttt 
adroitement la lurprlie, Je ne pensais

guère vous rencontrer. Ainsi, vous VuUspro- 
menlei dan»; le pare pendunt que moi je vous 
ai ri longtemps churohé dsns le» jardins.

— Eist-ce que tu avai.î qu«-lque chose à me 
dire?

— Dame! nun; msis le plaisir d'élre aveo

— Êh bien, te voilà satj.sfait. Viens par Ici, 
j'achèverai ma promenade cn (n compagnie.

— Travaîlierez'voub ce soir, monsieur
I *eorceit ?

— Non, je m<- wiis *«‘ntl un jwi futign/- tan- 
tût, j'avais 1* t«e  j« remets le travail 
à demain.

— IVantanl mieux qn'il est d*̂ jà tard. Oh ! 
Mme Joramie ne vcnts **n voudra pas de vous 
être reposé cetle apr»‘s-niidi ; elle est »i bonnet

pris k chant f
— Oui, monsieur Georges, j ‘»i suivi un 

cvuts '
— oh î afort je ne »uis plu» éfonné. Tu as 

la voix tré» agxéable.
— l>^s tniiiv« ?
— l,n»* joHe votK <l« tenoi’lnu.
— Maintenant que je sais qu*; uia voix 

vous plait?i^and vous ne direa ^  chanter 
pour vous «itfltraire. >» m  uia ferai pas 
prier.

— Comment appeUos4u «e qua tu eUaaUis
ut é l'heure ?
— C’est uae mélodie
— Uui a pour titra?
— Pourquoi dit çu'il m'aiumit / 

Cest une ^ainte de jeune fllle qui vieat d'ap­
prendre que celui qu'elle aime i ’aJka»donne 
pour donner son amour 4 un autre.

J'ai c«n|«ia o^a. Da « « I  «ent l«a pa< 
fokrtf

Je ne sais pai>. monsteur Gaofges.
~  Et la luuaique ?
»  n <  davaouge. J'al appris cette mélodie

l'année dernière, en l'entendant chanter par
une jeune tille, une ouvrière, dont 1« elism- 
bre étsit voisine de la mienne- 

Georges soupira.
Mionne n’était donc pa» tout d (ait oubliée

VOCS KE t̂ AhsbHtZ VAS 
Madame Joramie n'était pas contente. Tout 

ce qui se uiettait en traver» de ku psi îon 
l'irrltail. Elle ne j>ensait pas ((ue Georges pût 
Inl é«'h(H)per. elle était sûre miuntoniiià de «u 
vjclol!^; mais ell« Hcntait Men qu’il ainiall 
encore Mionne et elle voulait qne la jeune fllle 
fiU complètement oubliée. Alors neaïement 
Georyes iwfaH k toiH 4 eUe i alors seule­
ment elle régnerait en souveraine sur son

Mionne du c^mr du ĵ ntnphomme, à la, 
chaHser de sa pensée.

Anttai avait-elle mis dans son pro^mme 
de at pas lui danner un monent «•  i4pit. 
cMipreQaat qu il serait dsngmua paar aUe 
de iui permettre de sa livrer 4 ses rélkaiona, 
de «'isoler dau* sas pensées.

Non, certes, elle ne pouvait \>«t> laisser 
s'élefndro le feu de» itosii» qu'elle avait 
fnlt naître ; elle devait au rtmtratn̂  souffler 
sans cesse sur le brasi«r qu’elle avait ftl- 
liiabé.

Uaand Georges rentra sa ch4taau.«n quart 
d‘he«ra apr<̂ s elle. eHa l'emmeva «ws le pré­
texte de kii faiee viHteT cerUt«M t>artâe« du 
vieux luanoic tort ouaieases. dUalt^Us, au 
point de vue hislurnas ai «rcUépl^ique.
' I.ucieo Morel joitaU. an be« du perrM, ft̂ •ec 
un groschh^n de Terre-Neuve, dont fl avatt
su eonq îérir Tamitî  ’  ------- *------------
s'amoser beauoeup, 
l'entandait rira aux 4.

Georges suivait d«K-».-........- ...... ,------
Isio» à twvars da vasM* a«)arts»enu d^Ks 
sentant U renfermé, la nioisi, mal mcunlés . 
•t mif scmblmlont, w  l»nr lrl«t»«5r M plalo 
dre Ilel'»)«ndi)ll oSTW èl»iei>t l«lwè«.

Mm Jorunie mont™ à ücio™ «*«ww ip 
de chOMi <fvi «artieill p« <olh<Hi«l*im»r aa

[ail, et certe».

5'an t̂érent devant une 
avait une vue th'sWle 

................  k  campagne environ­
nante.

Georges regardait, rêveur.
— A qnoi j>enseï-vous? <ui d»mandii-t-elle.
— Je ne ^nse {dus. rétwndit-il ; c'eHt 4 

roire que l'ai jĤ rdu la llhené di» pf»nser.
J.‘ me hfiwe nller doodenienl an b<mh»-nr 

d'ètre pr̂ s de ; je 'sttïfc évetlW et 11 me 
semble que je goûte le repu» du ooinmetl.

Elle «^puya sur >»(m ^ u le ;  puis, après
\ moineiit de «iletioe :
— Geoi^es, dit-elle, vpfre élève esl bien

qu’il }fUAi exprès
— Obi 11 ne faut pss lui en vouloir. 
-'Jsnslui eu veux pas, Georges; mais 

convsnss qu'il devient |̂4nant, insuppurta-

______________ __ -- -  saurais
OMplaMi 
sffectioft...

— C'est égal, c>st une singulière idée qui 
M M^itoflin de voua l’aboyer e« Br»Ks 

gne.

vré de taçva 4 oonduire OeoriKN i  >a porU de 
1* dMmbre qu'U habitait.

— Tiens. Bl-elk tout 4 coup, cette porte 
n’esi-eüe pas cefle d«<! votre cliambret

— C'eKt elle, en e0et.
— Je vais voit comment vous êtes Installé. 
Elle ouvrit la porte et entra.

Vous trouvez-VV)us bkn iai? dainanda-t-
elle.

— Rien
Klle ir reganin, t*oiiri«n(e. 

qiieuse.
— Maintenant qne aves bien voulu 
laîRser voir votre chambre, reprit-elle, je

~  Ko est^  «
. I metMait o>̂ 
g r « » » f

IIM iaak t « t  Qtxmtm.

RUe se redressa rayonnante. 
1f#=VÉft«iaémit eneeit ‘̂idB«ieura grandê  

salles, puk ae retrouvèrent dèns >»aH- 
tée da cUteaa. Mme J<»«mie avait maacra-

montrer la mietin' 
^uivex-mol, Georges ; non allpn* prendre

soif de tes hukars, et il as «alaa
enfln, eette flèvra d’amour qui ote br4k t 

Georges, mon bien-aimé, viendras4u, «Us» 
v iend f^or

— Oui,
Boa raoard s'illamiaa.
C’était la joie du triomphe.

Oh I s'éeal̂ -t-aU« 4|»rdue. (oUa. la bslla 
nuit, la belle naltt... Qomme nom «Bapa 
nous atmsr t 

Comme je vain être heureuse !
A ce soiiu moD Georges. 4 ce soir \
Elle le quitta ai s'aM|]re^<a iiiirwdra au 

sslon, où deux voisins, k  MMci at la lN»aM> 
l'aUendaknt.

Le rb4te«ü ètsli silencieux. Les doDMfl^
Ï iies dormaient et le-feawi tsrre-aeuva susai, 

om . le gardien ds auit de la coar d'.k^ 
neur. Oa poïkrait entendtatk «*a )i)«M as  
nnit». le rfHisiffnot, jeter sux étoile» les aWas 
Derlècft <ic na u>}ie et hsrDion^v Hianson. 
"^Oeorias ae «ÜHnM p a^ ia  ,a»f |t.

,\ :»lft dans un fanb-ulT: le«» veux grands 
verts, avançant k  ̂  romm^ an hnmam « t l  
gnette. il attendaU ta Memeitl. #■ praée4«aé< 
agitation fiévreuse.

OttMbecresiaénérMJ^ G, j
~  Elle m'sttend ! mnmura4-ll. 
iWrges ne tctiait plaa.
11 éî àt vaiacu. ,
Mjne Joramie trioiuphini.

jeune homme ssarecsa debout et raltu* 
» »  txmgle qu'il avait ept ^evpir étsia4ia

« I  e.̂ t un salon oû l'on ne vient jsmnls '; 
maintenant, nous entrons dans la b(i)lloflt«'- 
que, que nous traversons en ligne droite; 
eette troisième pièce est une ainlchambre : 
enfin, j ’ouvre ensore cett»' jwrfe et. ajouta 
elle en )>ouasant Georges, voui voila dans u 
chambre.

— T'ft nid déîlcleiiT ! flt George*.
— Oui fiera bientôt, »i tu k  vaux, notre lùd
amour. répliqu«-t-«lle tout bas à soo oreille.
Elle l'entoum de ees bras et t« *erra (*outre

a uuitrina daas uns étreiate pftSMuaaé*<.
K ce mouMcU. un coup de cloche asnonça U^r mesure de préeaut.....

Q« visite.  ̂k tt’appn>eha^i<<«iAMt. A pss ds k « i , ^
~ O h I eaaora, totijowst mutiaura-t-ells j»  porté qiri étaMkaaitana rni— 

avec un mouvement d'impatience et une maa- tre sa chambre at esHa é*-s«« :tim^
vaise humeur vésMe.

Wle reprit ;

Heoata : tu sais eomtnent ta peax vealr d«> 
ta chambre dan» la mionne ; le t si ntovtré k 
chemin. Ge noir, quand les lomeettqae* sè- 
roBt eeueftés. anront éietnt l«a demiérea hi- 
mlèros et qne t»Hit sera sDeneienx, sots ssns 
t>rvH de ta chamivre et vleiMi de moi.

X ; si Ul T

fâ


